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'. tint' 1 cxpéi-ioncr m'avait l'ail ri>niiailir dcjMiis

.« plus de (juaranlc ans; c! il approuva lîu-s

« raisous. Mais eu uièuic temps la pensée me

« vint d'avoir i)rtjmis à DiKi de ne poiui (juitter

« pour toutes les peines que Je pourrais avoir. Je

« r^ lui dis [las celte i'orle réflexion cpje j'avais,

<( et la crainte de [>asser jtour une personne ([ui

u! rn'iZ'y'!}''
•' '^ii"*' ï'"' supériorité ^eu revenant sur ma de-

yroys:. « maudi.' ) uie lit passcr outre ^
I ).

»

Kn iduséciuenee de l'approbation donnée par

M. de Saint-\ allier, la sœur Hourfieoys assembla

la comuuuiaiilé au mois de septembre !<)!):{, et

après avoir l'ail luuublement sa démission vu la

numière marquée dans les c» institutions qui ser-

vaient de règle, (pioi([ue non auti aisées encore,

i) Vie <h ^\\^ jit j^. vive voix à ses sœurs, et leur laissa i>ar
hi sivnr Hoiir-

'/'"y*. 181 8, p. ^^^Y\[^ la déclaration suivante : 2) :

« Il n'est plus question de jtarler de moi (pie

« connue d'une unsérable, (jui, pour n'avoir pas

« été fidèle dans l'emploi qui Ui'avait été si

« auioureusement cnufié, mérite de très-grands

« cliàtimenis, qui s'augmenteront encore pai- la

« peine (pie mou relâchement v»»us a l'ait res-

« sentir. Je vous en demande pardon et (e secours

« de vos prières. Mettez-y le remède autant (ju'il

« .se pourra. Il Faut changer [)romptenient de

« s\q)ériem'e, et que cello qui .sera élue lasse
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